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David Korn a survécu à l’Holocauste. En 1965, il a immigré 
au Canada et il s’est établi à Halifax. Vous allez découvrir 
son histoire en lisant ses mémoires, Sauvés par la chance et 
le dévouement, tirés de l’anthologie Un si grand péril. Les 
informations ci-dessous vous permettront de mieux comprendre 
les expériences vécues par David.

David Korn est né en 1937 à Brno, en Tchécoslovaquie. 
Il vivait avec son frère aîné Jacob, sa mère, Miriam, et 
son père, Abraham. En 1939, alors que les Allemands 
forçaient les Juifs de Brno à quitter la ville, la famille de 
David a été contrainte de s’installer en Slovaquie pour 
se rapprocher des leurs. Les parents de David, qui 
voulaient à tout prix éviter que leur famille soit déportée 
dans les camps nazis, ont cherché refuge dans les villes 
et villages des environs en 1942. Grâce à des relations 
au sein de l’Église évangélique luthérienne, David et 
Jacob ont reçu de faux papiers d’identité et ont été 
placés dans un orphelinat dirigé par le pasteur Vladimir 
Kuna. Les deux frères ont vécu jusqu’à la fin de la guerre 
cachés dans l’orphelinat avec d’autres enfants, y compris 
d’autres Juifs, où ils ont été parfaitement pris en charge 
malgré les maladies, les risques pour leur sécurité et 
les bouleversements causés par la guerre. Au cours de 
l’été 1945, Libusa, la tante de David, a retrouvé ses neveux 
à l’orphelinat et les a confiés à leur oncle Martin. En 1948, 
ils ont quitté la Tchécoslovaquie pour se rendre d’abord 
à Paris, puis en Israël en 1949, où David a poursuivi sa 
scolarité, avant de s’engager dans l’armée et de faire des 
études d’ingénieur. David, qui a immigré au Canada en 
1965, vit aujourd’hui à Halifax. Dans les années 1990, il a 
repris contact avec le pasteur Kuna, qui avait été honoré 
du titre de « Juste parmi les Nations » en 1972 pour son 
rôle dans le sauvetage des enfants juifs de l’orphelinat.

Située en Europe centrale, la Tchécoslovaquie, qui 
partageait des frontières avec l’Allemagne, l’Autriche, la 
Hongrie, la Pologne et la Roumanie, est aujourd’hui divi-
sée en deux pays, la République tchèque et la Slovaquie. 
Ce dernier pays, fondé après la Première Guerre 
mondiale, comptait des Tchèques, des Slovaques, des 
Allemands et des Juifs. En 1938, l’Allemagne a élargi ses 
frontières en annexant une partie de la Tchécoslovaquie, 
qui comptait une importante minorité allemande, avant 
d’annexer le reste du territoire tchèque l’année suivante, 
tandis que la Slovaquie avait fait sécession pour devenir 
un État indépendant. Le gouvernement slovaque, proche 
de l’Allemagne nazie, a alors adopté des mesures anti-
sémites. Les Juifs de Slovaquie risquaient d’être soumis 
aux travaux forcés, d’être déportés dans les camps nazis 
(dont celui d’Auschwitz-Birkenau) ou d’être assassinés 
par les collaborateurs slovaques. En 1944, le mouvement 
de résistance slovaque a tenté de résister aux forces 
allemandes, qui ont alors envahi la Slovaquie et combattu 
à la fois les résistants slovaques et l’armée soviétique, 
jusqu’à la libération du pays au printemps 1945. Plus de 
60 000 Juifs slovaques ont été tués durant l’Holocauste, 
dont les parents de David.
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« L’orphelinat comptait 70 enfants, dont 26 étaient des Juifs. Que le pasteur Kuna et son personnel aient risqué leur 
vie pour sauver la nôtre est surhumain. Ils auraient été exécutés si leurs actions avaient été révélées au grand jour. 
Les titres de noblesse ne devraient pas être héréditaires : on devrait les mériter sur la foi de nos actes, et il serait juste 
d’en attribuer au pasteur Kuna, à sœur Maria et au personnel de l’orphelinat pour avoir sauvé les vies innocentes de 
26 Juifs. » (p. 128)




